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— Il s’agit maintenant de ne pas se faire prendre, sinon je vais avoir de graves ennuis avec Mlle Bigoudi !

La grande Ficelle a posé son cartable sur ses genoux et en a discrètement extrait une boîte rectangulaire de couleur rouge. Elle soulève le couvercle de son pupitre, glisse la boîte parmi les livres et les cahiers. Puis elle relève la tête, s’assure que l’institutrice n’a rien vu. Non. Elle est justement en train de tourner le dos, très occupée à démontrer au tableau noir que le quotient est le résultat d’une division. Parfait !

Ficelle se penche de nouveau, introduit sa tête dans le casier de manière à apercevoir le cadran de l’appareil, puis elle allonge sa main et tourne un bouton. Quelques mesures d’un concerto pour flûte et orchestre se font entendre.

La voisine de Ficelle est une fille ronde aux joues rebondies. D’autant plus rebondies que la bouche de la jeune personne est toujours gonflée par quelque morceau de gâteau ou de chocolat. Bien qu’elle soit très occupée par un bâton de nougat dont elle défait le papier d’aluminium, le manège de Ficelle ne lui a pas échappé. Elle demande à voix basse :

— C’est toi qui fais de la musique ? Qu’est-ce que c’est, cette boîte ?

La grande Ficelle pose un doigt sur ses lèvres :

— Chut ! C’est un cadeau que j’ai reçu ce matin pour mon anniversaire. Un transistor.

— Oh ! Et tu l’as apporté en classe ! Si Mlle Bigoudi s’en aperçoit !...

— Mais non. Je vais le laisser dans le casier et le faire marcher à petit feu.

— À petit feu ?

— Oui, à voix basse. Mlle Bigoudi ne pourra pas l’entendre.

Ficelle maintient son corps plié en deux, la tête fourrée sous le pupitre, immobile, comme un chat qui guette une souris en se cachant sous de vieux journaux. L’institutrice continue d’aligner des chiffres sur le tableau : elle dévoile les mystères de la division.

— Nous voyons que 7 n’est pas contenu un nombre entier de fois dans 38. Il peut être contenu 5 fois, mais il y a un reste qui est égal à 3. Supposons maintenant que nous voulions diviser 12 par 15...

Au bout d’un moment, Mlle Bigoudi commence à être intriguée par l’étrange attitude de cette élève dont la tête disparaît dans un casier. Elle quitte l’estrade, s’avance dans l’allée et touche légèrement du doigt la nuque de Ficelle.

— Mademoiselle, voulez-vous m’expliquer ce que vous êtes en train de faire ?

La tête ahurie de l’élève réapparaît au grand jour.

— Je... heu... je... cherche un livre...

L’institutrice soulève le pupitre et examine le contenu du casier. Trois ou quatre livres empilés, un cahier de brouillon taché d’encre, une trousse ouverte qui ne contient qu’un misérable crayon mordillé... Mlle Bigoudi referme le casier et dit sèchement :

— Tâchez d’être un peu plus attentive à ce que nous faisons. Vous n’apprendrez pas l’arithmétique en regardant sous votre table. La leçon se fait au tableau noir. Je vous le signale, car vous ne semblez pas encore l’avoir compris.

L’institutrice regagne son estrade et reprend le cours. Très étonnée, Boulotte se penche vers Ficelle pour lui demander :

— Comment se fait-il qu’elle n’ait pas vu le poste ?

Ficelle cligne de l’œil :

— Il est extra-plat et il a la forme d’un livre. Je l’ai mis dans ma pile de bouquins pour le cacher, et ça a réussi. C’est ce qu’on appelle du camouflage.

Quelques minutes se passent et la leçon d’arithmétique se termine. L’heure suivante est consacrée à la dictée hebdomadaire. Les élèves prennent leurs cahiers, inscrivent la date du jour, écoutent le texte que Mlle Bigoudi lit une première fois à voix haute :

« Dans ce capharnaüm, mille objets hétéroclites forment un imbroglio inextricable. Des amphores de porphyre contenant des excipients, des collutoires, ou des essences de térébenthine ; une lampe à acétylène ; des statues chryséléphantines ; un triptyque mythologique représentant en allégorie le Cyclope et Amphitrite... »

Pendant cette lecture, Ficelle a de nouveau glissé la main dans son casier pour remettre le transistor en marche ; la voix d’un speaker se mêle à celle de l’institutrice :

« ... À Framboisy, où un fait assez curieux s’est produit cette nuit... »

Ficelle incline sa tête sur la table. Framboisy, c’est la ville même où elle se trouve. Que s’est-il donc passé pendant la nuit ?

« ... un cambriolage a eu lieu dans un des plus grands magasins de la ville, les Galeries Farfouillette. Des objets de valeur ont été dérobés par un voleur acrobatique qui est passé par le toit. La chose ne serait en soi guère extraordinaire, puisque des cambriolages se commettent chaque nuit un peu partout. Mais ce qui rend la chose inouïe, presque incroyable, c’est que le coupable n’est autre que Fantômette, la fameuse justicière qui jusqu’à présent se consacrait justement à la chasse aux voleurs. Des témoins ont nettement reconnu sa silhouette, son maillot noir et jaune, sa cape de soie rouge et son masque. On se demande par quelle aberration la jeune fille est passée soudainement dans le camp des malfaiteurs !... Voici maintenant quelques nouvelles de l’étranger... »

Ficelle tourne le bouton et chuchote à l’oreille de Boulotte :

— Tu as entendu ? C’est épouvantable ! Fantômette est devenue une voleuse !

— Oui, j’ai du mal à le croire !

— Je vais avertir Françoise tout de suite ! Elle va être soufflée ! Vite, du papier...

Elle déchire une feuille de son cahier de français et inscrit rapidement quelques mots :

TÉLÉGRAMME ULTRA-URGENT — STOP — FANTÔMETTE A CAMBRIOLÉ CETTE NUIT LES GALERIES FARFOUILLETTE — STOP — C’EST INCROYABLE MA PAROLE D’HONNEUR — STOP — SIGNÉ FICELLE — STOP

La feuille est pliée en huit et transmise vers l’avant de la classe, accompagnée par la formule rituelle : « Passe à ta voisine. » Elle parvient jusqu’à Françoise qui est fort occupée par les pièges de grammaire et de syntaxe qu’a semés Mlle Bigoudi tout au long de la dictée. Françoise met simplement le précieux message dans une petite poche de sa robe et n’y pense plus.

L’esprit préoccupé par la prodigieuse nouvelle qu’elle vient d’apprendre, Ficelle a beaucoup de mal à écrire sa dictée, et son orthographe s’en ressent. Son texte commence ainsi :

« Dan se cafarnahomme, milles objet étéroclitte forme un ainbreauguelillot inèstriquable... »

Un zéro pointé sanctionne ce manque d’application, et la grande fille se voit infliger une punition adéquate :

— Mademoiselle Ficelle, je veux bien admettre que vous ne sachiez pas écrire capharnaüm, mais vous devriez savoir que l’adjectif numéral mille est invariable. Vous me copierez cette règle vingt-cinq fois pour mardi prochain. Et cessez de mettre constamment le nez dans votre casier !

La récréation permet à Ficelle de quitter la classe — ce lieu cent fois maudit ! Elle se retrouve dans la cour en compagnie de Boulotte et de Françoise. Elle demande à cette dernière :

— Alors, tu as lu mon télégramme ?

— Non, répond Françoise, je n’en ai pas eu le temps. Qu’y a-t-il dedans ?

— Eh bien, lis-le, justement !

Françoise déplie la feuille, prend connaissance du message ultra-urgent. Elle sursaute :

— Quoi ? Fantômette a cambriolé un grand magasin ! Mais... comment le sais-tu ?

— J’ai apporté un transistor en classe et j’ai entendu le bulletin d’informations. Curieux, hein ? La justicière Fantômette s’est changée en cambrioleuse ! J’en suis tout époustouflée ! Et toi ?

— Ma foi, moi aussi... C’est étrange...

— Je n’aurais jamais cru ça d’elle !

Boulotte cesse un instant de mastiquer un ruban de réglisse pour déclarer :

— Moi, je me demande si elle n’est pas devenue subitement folle...

— Sûrement ! dit Ficelle. Ou alors... à force de courir après les voleurs, elle a voulu voir l’effet que ça fait d’en être un... À moins qu’elle n’ait dévalisé les Galeries pour avoir de quoi s’acheter quelque chose...

— Quoi donc ? Des sucettes ?

— Je ne sais pas, moi... un foulard... un bracelet... un taille-crayon... Ce n’est pas ton avis, Françoise ?

— Je l’ignore, ma chère Ficelle. Je trouve comme toi très étrange que Fantômette soit maintenant une voleuse.

— En réfléchissant longuement, dit Ficelle, nous trouverons sûrement l’explication ! Mon cerveau est très fort pour éclaircir les mystères. Quand je cherche la solution d’un problème, je la trouve toujours !

— Sauf s’il s’agit d’un problème de trains ou de robinets...

— Oh ! évidemment ! Les problèmes de Mlle Bigoudi, ils m’intéressent à peu près autant que ma première paire de socquettes !

Ficelle consacre l’heure suivante à la recherche d’un émetteur diffusant des bulletins d’informations. Mais il n’y a que de la musique. La grande fille doit renoncer à garder l’écoute de son transistor, d’autant plus que l’institutrice la surveille avec une insistance gênante. Les cours prennent fin sans qu’elle ait rien pu apprendre de nouveau. Elle glisse le poste dans son cartable et le rapporte chez elle.

Elle peut alors écouter les dernières informations sans crainte d’être bombardée de retenues ou de lignes à copier. Le speaker répète ce qu’il a dit lors des précédents bulletins, en ajoutant un élément qui donne du piquant à l’affaire : le directeur des Galeries Farfouillette, M. Palissandre, offre une forte prime pour la capture de Fantômette !
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